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Anabases 35 (2022), p. 9-10.

Éditorial

Pour la première fois, ce numéro d’Anabases ne contient qu’un seul et unique 
dossier. Si le comité de rédaction a décidé de rompre avec le mos maiorum de 
la revue, c’est parce qu’il nous a paru impossible de laisser Pascal Payen partir 
à la retraite sans lui témoigner notre gratitude et notre affection. Ce numéro 
spécial, qui respecte néanmoins le format (comparable à celui des Annales, mais 
classé avant celles-ci si l’on suit l’ordre alphabétique, comme Pascal aime à le 
rappeler) et les rubriques qui lui tiennent tant à cœur, rend en effet hommage 
au fondateur d’Anabases qui fut aussi son infatigable directeur pendant près de 
quinze ans. Durant ce laps de temps, il a réussi à inscrire durablement Anabases 
dans le champ des études sur la réception de l’Antiquité dont il fut l’un des 
pionniers et, plus généralement, à l’intégrer au paysage scientifique national et 
international, comme le montre le colloque international « L’Antiquité après 
l’Antiquité, un héritage en partage », finalement transformé en trois journées 
d’études, à cause de la pandémie en 2021 et 2022. Les deux initiatives vont en effet 
de pair et partagent le même objectif : proposer un bilan de ces quinze années de 
réflexions, d’échanges et de collaborations autour d’Anabases ; tracer également 
des perspectives nouvelles pour renouveler les approches et les thématiques. Car 
s’il est une leçon que Pascal Payen nous a transmise, c’est que la science doit sans 
cesse se remettre en question et se renouveler. Anabases sera, dans les années 
à venir, ce que nous serons collectivement capables d’en faire, animés par une 
ambition intellectuelle, « le désir d’un beau savoir » (Platon, Lachès, 182 b).

Pour ce numéro spécial, nous avons convié collègues, amis et élèves qui 
accompagnent Pascal dans cette aventure depuis plus de trente ans et qui, toutes 
et tous, éprouvent à son égard un profond sentiment d’estime, d’amitié et de 
reconnaissance. Qu’ils soient ici vivement remerciés de leur contribution. Bien 
d’autres auraient pu et certainement voulu participer à cet hommage, mais il eût 
fallu y consacrer plusieurs volumes de la revue, si nous avions pu associer tous 
les « paganophiles » d’ici et d’ailleurs. Nous espérons qu’ils ne nous en tiendront 
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pas rigueur et trouveront bien d’autres occasions d’exprimer leur attachement à 
Pascal Payen.

Trêve de mots : avec la sobriété qu’il aime, laissons à présent la place à la 
science dans ce qu’elle a de noble et d’austère parfois, mais aussi de passionnant 
et de vivifiant, à l’érudition fine et solide, à la poikilia d’une Antiquité que nous 
revisitons inlassablement de près et de loin, avec rigueur et bonheur.
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De la λῃστεία au πόλεμος : la perception de la guérilla de Sextus Pompée en 
péninsule Ibérique dans l’œuvre d’Appien

Guillaume de Méritens de Villeneuve

Pour étudier la vie du fils cadet de Pompée le Grand, Sextus, qui fut un opposant à 
César et au triumvirat jusqu’à sa mort en 35 av. J.-C., l’œuvre d’Appien constitue une source 
indispensable. À la fin du livre V des Guerres civiles, l’auteur alexandrin dresse un bilan 
plutôt positif de l’action politique de Sextus Pompée, en particulier lorsqu’il reconnaît :

τὸ δὲ μέγιστον, ἐπίκουρος ἐν ταῖς προγραφαῖς τῇ πόλει πανώλεθρα πασχούσῃ γενόμενος περιέσωσεν 
ἄνδρας ἀρίστους τε καὶ πολλούς, οἳ τότε δι’ αὐτὸν ἦσαν ἐν τῇ πατρίδι.

Et le plus important, c’est qu’en portant secours, pendant les proscriptions, à la Ville en proie à un 
carnage général, il avait sauvé la vie à de nombreux aristocrates, qui grâce à lui étaient alors dans 
leur patrie 1.

À la phrase précédente, toutefois, Appien indique que le personnage s’était adonné 
à la λῃστεία (λῃστεύω) en péninsule Ibérique durant sa jeunesse, c’est-à-dire au « brigan-
dage » – selon la définition classique du terme –, d’abord secrètement (κρύφα), puis ouver-
tement (φανερώτερον), avant d’être en capacité de mener de véritables opérations de guerre 
(πολεμέω) après la mort de César 2. On distingue une progression similaire dans la descrip-
tion livrée par Appien au livre IV :

1 App. BC 5.143.597 ; trad. M. Étienne-Duplessis.
2 App. BC 5.143.596 : Οὕτω μὲν ἑάλω Πομπήιος Σέξστος, ὁ λοιπὸς ἔτι παῖς Πομπηίου Μάγνου, 

νεώτερος μὲν ὑπὸ τοῦ πατρὸς ἀπολειφθεὶς καὶ ὑπὸ τοῦ ἀδελφοῦ μειράκιον ἤδη, λαθὼν δ’ 
ἐπ’ ἐκείνοις ἐς πολὺ καὶ κρύφα λῃστεύων ἐν Ἰβηρίᾳ, μέχρι, πολλῶν συνδραμόντων ἐς αὐτὸν 
ἐπιγνωσθέντα  εἶναι Πομπηίου παῖδα,  ἐλῄστευέ  τε φανερώτερον, καὶ μετὰ Γάιον Καίσαρα 
ἐπολέμησεν ἐγκρατῶς : « Ainsi fut pris Sextus Pompée, le fils qui restait encore à Pompée 
le Grand, lui que son père, lorsqu’il était un jeune garçon, et son frère, lorsqu’il était 
déjà un adolescent, avaient quittés, qui était resté pendant longtemps inconnu, après 
la mort de ces deux hommes, et qui s’était livré au brigandage clandestin en Ibérie, 
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καὶ ἠλᾶτο περὶ  τὸν ὠκεανὸν  λῃστεύων σὺν ὀλίγοις καὶ  λανθάνων,  ὅτι  εἴη Πομπήιος.  πλεόνων δὲ  ἐς 
τὸ λῃστεύειν αὐτῷ συνιόντων χείρ τε ἦν ἤδη καρτερὰ καὶ ἐξεφαίνετο Πομπήιος ὤν. […] ὧδε δὲ αὐτῷ 
πλήθους γενομένου,  ἔργα τε ἦν ἤδη λῃστηρίου δυνατώτερα καὶ ὄνομα τοῦ Πομπηίου ἀνὰ ὅλην τὴν 
Ἰβηρίαν,  εὐρυτάτην  ἐθνῶν οὖσαν,  περιθέοντός  τε  καὶ  μεθιπταμένου καὶ  ἐς  χεῖρας οὐχ ὑπομένοντος 
ἐλθεῖν τοῖς ἡγουμένοις αὐτῆς ὑπὸ Γαΐῳ Καίσαρι. ὧν ὁ Γάιος πυνθανόμενος ἔπεμπε σὺν στρατῷ πλέονι 
Καρρίναν ἐκπολεμήσοντα Πομπήιον. ὁ δὲ καὶ τούτῳ, κουφότερος ὤν, ἐπεφαίνετο ἄφνω καὶ ἀφιπτάμενος 
ἠνώχλει καὶ πόλεις ἤδη τινὰς ᾕρει βραχυτέρας τε καὶ μείζους.

Et il errait çà et là sur les côtes de l’Océan en se livrant au brigandage avec une poignée 
d’hommes, dissimulant qu’il était un Pompée. Mais comme des hommes en assez grand nombre 
se joignaient à lui pour se livrer au brigandage, il disposait dorénavant d’une forte bande et il 
révélait qu’il était un Pompée. […] Disposant ainsi d’hommes en grand nombre, il engageait 
désormais des actions guerrières plus vigoureuses que celles d’une bande de brigands et il s’était 
fait un nom, puisque c’était Pompée qui parcourait l’Hispanie toute entière, la plus vaste des 
provinces, et volait de tous côtés, sans toutefois oser s’en prendre à ceux qui la gouvernaient 
sous l’autorité de Caius César. Informé de ces événements, Caius envoya Carrinas avec une 
armée plus nombreuse pour faire la guerre à Pompée. Mais celui-ci, disposant de troupes plus 
légères, apparaissait soudainement à ce dernier aussi et il le harcelait en voltigeant <autour de 
lui>, et déjà il s’emparait de quelques villes, petites et grandes 3 .

La pratique de la λῃστεία par Sextus Pompée, telle qu’elle est décrite ici, correspond 
à la définition du combat de guérilla 4, c’est-à-dire à une « petite guerre », si l’on rappelle 
le sens du suffixe diminutif espagnol -illa. Le légat de César, C. Carrinas, s’y oppose en 
menant une véritable guerre (ἐκπολεμέω) 5. La différence qualitative entre les deux combats 
autorise le lecteur à conclure que l’action du fils de Pompée échappe au cadre de la guerre 
et fait l’objet d’une condamnation morale. Pourtant, les usages du vocabulaire de la 
λῃστεία chez Appien admettent une autre interprétation des faits.

jusqu’à ce que, une fois rejoint par de nombreux combattants, qui avaient accouru, 
après avoir appris qu’il était fils de Pompée, il s’était livré plus ouvertement au 
brigandage et, après la mort de Gaius César, avait fait vigoureusement la guerre » (trad. 
M. Étienne-Duplessis).

3 App. BC 4.83.348-351 ; trad. D. Gaillard-Goukowsky. Voir aussi App. BC 2.16.106.
4 Cadiou 2013, 143 : « derrière le terme ambigu de “guérilla”, on retrouve des techniques 

militaires communes à différents types de guerre et dont le dénominateur commun, 
celui qui nous importe, est de découler toujours d’un rapport du faible au fort ».

5 On retrouve l’opposition entre λῃστεία et πόλεμος dans le récit de la révolte de 
Spartacus : οὐ  γάρ  πω Ῥωμαῖοι  πόλεμον,  ἀλλ’  ἐπιδρομήν  τινα  καὶ  λῃστηρίῳ  τὸ  ἔργον 
ὅμοιον ἡγοῦντο εἶναι (App. BC 1.116.541 : « les Romains en effet ne pensaient pas encore 
qu’il s’agît d’une guerre, mais d’un raid de pillards, en quelque sorte, et ils assimilaient 
l’entreprise de Spartacus à du brigandage », trad. P. Goukowsky). Le terme ἐπιδρομή 
n’est utilisé que deux fois par Appien et il n’est jamais associé à l’action de Sextus 
Pompée.
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Dans les cinq livres des Guerres civiles, Appien emploie le terme λῃστεία ainsi que 
λῃστεύω, λῃστής et λῃστήριον 6, pour évoquer des situations diverses 7, telle que la pirate-
rie maritime 8, le brigandage en tant qu’activité économique 9 ou comme trait culturel de 
certains peuples 10, mais aussi la révolte ou les troubles politiques 11. Ainsi, dans le discours 
de Pompée, avant Pharsale, César est accusé de pratiquer la λῃστεία pour s’emparer du 
pouvoir 12. De la même façon, dans un discours de Brutus, prononcé après les ides de mars 
44, il est question de l’action de César et de Sylla en ces termes : ἀλλὰ τὴν Ἰταλίαν οὐδὲν 
ἁμαρτοῦσαν οὐδὲ ἀδικοῦσαν πολέμου νόμῳ καὶ λῃστηρίου νόμῳ 13 (« ils soumirent l’Italie, à 
laquelle ils n’avaient à reprocher ni faute ni manquement, à la loi de la guerre, ou plutôt 
à celle du brigandage », traduction de P. Torrens). L’auteur fait ici référence à ce que les 
Grecs nommaient les « lois de la guerre », qui consistent, selon P. Payen, en « un ensemble 
de prescriptions qui visent à fixer des limites à la violence 14 ». Cette tradition, qui trouve 
son origine avec les écrits de Thucydide et de Xénophon, a été transmise par Polybe et 
Diodore de Sicile et on peut estimer qu’elle irrigue l’œuvre d’Appien dans la mesure où, 
selon J. J. Price, il thoroughly learned Thucydides’ model of stasis and understood the Roman 
stasis in its terms 15 .

Plusieurs extraits de Thucydide peuvent en effet être mis en relation avec le récit 
d’Appien lorsqu’il évoque le parcours de Sextus Pompée en péninsule Ibérique, et 
notamment celui décrivant les événements qui se déroulent en 416, après l’épisode du 
dialogue des Athéniens et des Méliens : 

καὶ Λακεδαιμόνιοι δι’ αὐτὸ τὰς μὲν σπονδὰς οὐδ’ ὣς ἀφέντες ἐπολέμουν αὐτοῖς, ἐκήρυξαν δὲ εἴ τις 
βούλεται παρὰ σφῶν Ἀθηναίους λῄζεσθαι.

les Lacédémoniens, par suite, sans rompre pour autant le traité et leur faire la guerre, donnèrent 
seulement aux gens de chez eux l’autorisation officielle de piller à volonté les Athéniens 16 .

6 Pour un commentaire des termes et une mise en relation avec la terminologie latine, 
voir Wolff 2003, 7-15.

7 Les situations citées recoupent les conclusions de l’étude de Wolff 1999, 393-403.
8 App. BC 1.102.474, 111.518 ; 2.1.1, 3.18, 3.23 ; 5.77.328, 77.329, 80.341. Sur la distinction 

entre λῃστής et πειρατής, voir Ferone 2008, 255-259. Pour une synthèse récente sur la 
piraterie, voir Ducrey 2019, 301-310.

9 App. BC 4.28.120, 30.130 ; 5.18.73, 132.547 (deux occurrences).
10 Appien mentionne le brigandage des Gaulois, qui capturent D. Brutus en 43 (App. BC 

3.98.405), et des Illyriens en Italie (App. BC 5.145.601).
11 App. BC 1.116.541 ; 2.11.72, 16.106, 19.140 ; 4.83.348, 83.349, 83.350, 143.596.
12 App. BC 2.11.72 : πρὸς ἄνδρα ἕνα λῃστεύοντα τὴν ἡγεμονίαν (« contre un seul brigand en 

train de faire main basse sur le pouvoir », trad. P. Torrens).
13 App. BC 2.19.140.
14 Payen 2018, 216.
15 Price 2015, 45. Sur la perception de la tradition grecque à l’époque romaine, voir 

l’examen des œuvres d’Arrien et de Flavius Josèphe par Payen 2012, 326-332.
16 Thuc. 5.115.2 ; trad. J. de Romilly.
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Selon B. R. MacDonald, la λῃστεία désigne ici une réalité assimilable à la guérilla 17. Il 
s’agit d’opérations militaires qui participent de la guerre, sans être reconnues en tant que 
telles, ce qui amène Thucydide à parler de ὁ τοιοῦτος πόλεμος lorsqu’il fait le récit du pillage 
de la Laconie en 424 18 .

Dans le cas de Sextus Pompée, si Appien décrit bel et bien une guérilla, l’usage du terme 
λῃστεία introduit une ambiguïté, due à la polysémie du mot : il faut sans doute retenir que 
l’auteur ne s’applique pas à jeter l’opprobre sur l’action du fils de Pompée, mais à décrire 
des opérations militaires qui ne constituent pas un πόλεμος traditionnel. D’ailleurs, Appien 
distingue la λῃστεία de l’ἁρπαγή, à laquelle Sextus Pompée n’est jamais associé, lorsqu’il 
dresse un tableau de la situation en Italie en 36 :

λῃστευομένης δὲ κατὰ συστάσεις τῆς τε Ῥώμης αὐτῆς καὶ τῆς Ἰταλίας περιφανῶς καὶ τῶν γιγνομένων 
ἁρπαγῇ μετὰ τόλμης ἢ λῃστείᾳ λανθανούσῃ μᾶλλον ἐοικότων.

Comme Rome elle-même et l’Italie étaient infestées de pillards qui, par bandes, se livraient 
ouvertement à des actes de brigandage, et comme ces événements ressemblaient plus à du 
pillage audacieux qu’à du brigandage clandestin 19 .

La λῃστεία du fils de Pompée est évoquée en des termes très proches (λῃστεύων σὺν 
ὀλίγοις καὶ λανθάνων).

Le recours au vocabulaire de la λῃστεία est davantage lié à l’échelle et à la nature des 
combats, une « petite guerre », qu’à la volonté de condamner moralement la résistance de 
Sextus Pompée. En ce sens, le passage crucial de l’extrait est le suivant : ἔργα τε ἦν ἤδη 
λῃστηρίου δυνατώτερα. En menant des actions plus puissantes, le fils de Pompée est en 
mesure de livrer un affrontement régi par le πολέμου νόμος dans la mesure où, comme 
l’explique P. Payen :

il existe des règles, mais elles ne sont pas un moyen d’atténuer la violence, plutôt de l’ordonner, 
de l’organiser, car il s’agit notamment de mettre en œuvre, sur le plan matériel, une violence de 
masse 20 .

À partir du moment où Sextus Pompée est en mesure, matériellement, de pratiquer 
une violence de masse, il quitte la sphère de la λῃστεία. On observe une progression 
analogue lorsque Sertorius renforce ses effectifs dans la Vie que lui consacre Plutarque : 
τῆς ἀλκῆς ἀντὶ λῃστηρίου μεγάλου στρατὸν ἐποιεῖτο 21. La proximité des deux exemples – chez 
deux auteurs différents, mais dans un même contexte géographique – amène à penser 
que l’usage du vocabulaire de la λῃστεία est à mettre en relation avec « l’image des sociétés 

17 MacDonald 1984, 77.
18 Thuc. 4.41.3 : οἱ  δὲ  Λακεδαιμόνιοι  ἀμαθεῖς  ὄντες  ἐν  τῷ  πρὶν  χρόνῳ  λῃστείας  καὶ  τοῦ 

τοιούτου πολέμου (« Quant aux Lacédémoniens, qui avaient jusqu’alors ignoré les pil-
lages et ce genre de guerre », trad. J. de Romilly).

19 App. BC 5.132.547 ; trad. M. Étienne-Duplessis.
20 Payen 2018, 218.
21 Plut. Sert. 14.1 : « il faisait d’une grande bande de brigands une véritable armée » (trad. 

R. Flacelière).
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ibères [...] constituée pour une part des traits propres aux Barbares dans l’imaginaire 
partagé des Grecs et des Romains 22 » selon P. Payen.

Plusieurs facteurs, donc, permettent d’expliquer le recours au vocabulaire de la 
λῃστεία dans l’œuvre d’Appien. On peut également en ajouter un dernier, d’ordre 
historiographique. En effet, Sextus Pompée est le seul imperator des Guerres civiles dont 
l’action est associée, directement ou indirectement, à la λῃστεία et il est aussi celui qui a 
fait l’objet de la plus forte condamnation dans la littérature ancienne 23 : cette concordance 
n’est pas anodine et incite à considérer avec précaution le vocabulaire d’Appien. Dans le 
courant de l’année 39, l’auteur signale l’activité en mer de λῃστήρια, de bandes de pirates, 
opérant pour le compte de Sextus Pompée après la conclusion de la paix de Misène, 
créant ainsi le casus belli attendu par Octavien pour éliminer son adversaire 24. Appien fait 
ainsi écho à la condamnation de l’action du fils de Pompée telle qu’elle a été élaborée par 
Auguste : mare pacaui a praedonibus 25 .

Lorsqu’Appien utilise le vocabulaire de la λῃστεία pour qualifier les premières actions 
de Sextus Pompée en péninsule Ibérique, il ne condamne probablement pas l’action du 
personnage : il utilise le seul vocabulaire en usage permettant de désigner des opérations 
de guérilla. Il s’agit de rendre compte d’une guerre qui « découle toujours d’un rapport 
du faible au fort », selon la définition de F. Cadioux, et qui échappe au πολέμου  νόμος 
dans la mesure où il n’implique pas « une violence de masse ». Le lieu des combats incite 
certainement aussi l’auteur à employer le vocabulaire de la λῃστεία, tout autant que la 
condamnation historiographique qui frappe le fils de Pompée. La traduction du terme 
λῃστεία, lorsqu’il s’applique aux premières opérations militaires de Sextus Pompée, devrait 
donc être « guérilla », une acception absente des dictionnaires, et pourtant bien présente 
dans la pratique de la guerre dans les mondes anciens, notamment dans l’œuvre d’Appien 26 .

Guillaume de Méritens de Villeneuve
Membre de l’École française de Rome
Piazza Navona, 62, 00186 Roma RM
de.meritens.guillaume@gmail.com
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« Mais alors, la machine remplacera-t-elle un jour l’historien ? » L’histoire de 
l’Antiquité à l’heure des pratiques numériques actuelles
Élodie Guillon

Le 18 décembre 2009, lors d’une journée d’étude des Jeunes Chercheurs du laboratoire 
PLH sur le thème des Humanités numériques (HN) 1, je présentais une communication 
intitulée « SIG et archéologie rurale : les exemples syrien (P. Clauss-Balty et le Hauran) 
et phénicien 2 ». Ayant débuté mon doctorat en octobre 2009, il s’agissait de la première 
présentation des enjeux de mon sujet, les territoires phéniciens de l’époque hellénistique 3, 
ainsi que des outils numériques que je comptais utiliser : les bases de données 
relationnelles et les Systèmes d’Informations Géographiques (SIG). Je commençais déjà 
à être familière de ces deux outils, à en voir toutes les possibilités et les avantages 4 . Cette 

1 Pour un bref historique des HN, voir notamment Giuliano 2019 (avec bibliographie).
2 Clauss-Balty 2008.
3 Guillon 2020 .
4 Guillon 2020, 85-90 (avec bibliographie).
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